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Questions sociales 
L'homme est essentiellement social et 

sociable : le socialisme est de tous lea 
temps, il n'est pas seulement au-devant 
île nous, il est en arrière et il eattlar- 1 _ 

temps présent, tout autour «le nous, 
hommes vivent dans le socialisme coi 
les oiseaux dans l'air et les poisson'! dans 
l'eau. La (Y >dalité du moyen âge fiait an 
certain état de socialisme très fortement 
orgauist'à sa façon. Les conditions' 
comiques dans lesquelles noua sommes i 
la lin de c« dix:-neuvième siècle sont un 
socialisme qui nous parait extrêmem-nii 
défectueux, JaDS lequel nous nous effor 
çons d'Introduire des réformes qui le ren­
dent plus équitable et qui procurent aux 
irevaiUtnirs de tout ordra.lo fruil légal de 
leur travail, car ils sont aujourd'hui ran­
çonnés outre mesure par les forces coali­
sées du capiUt'.tu*. 

Nous allons plus loin : nous concevons 
que les questions sociales ne sont pas 
seulement •*• questions de notre propre 
patrie (quelle que soit notre patrie, Fran-
çiit, Belges, Anglais. Allemands, Prus­
siens, Bavarois, Italiens, Espagnols),mais 
qu'elles tiennent à toutes ces nations a la 
fois et qu'elles ne pourraient recevoir des 
solutions un peu sérieuses que par 
entente entre nous tous, Européens Je 
bonne volonté. 

Un Congrès international pour la pro 
tection des iravaillaars se réunit à Paris 
à l'occasion de l'Exposition universelle. 
Ce CMlgrèf a mis à son ordre du jour la 
création d'un bureau international de lé­
gislation du travail. On ne peut pas dou­
ter qu'un kl bureau ou ufiice ne soit or­
ganisé un jour, et ce sera peut-être le fon-
de me ut de l'institution de la paix et 
l'équité internationales, plus que la ce 
(érence As La Haye et que les congrès de 
la diplomatie dans les Etals-Unis d'Eu­
rope qui app.'traissflnt déjà lu seule forme 
capable de sauver la fortune de notre Oc 
Bidenî. 

Dans une remarquable et fort** brochur-t 
qui nons arrive de Turin, M. le député 
Napoleone Colajanni a rassemblé tous les 
renseignements les plus précieux sur " 
ganisution des divers Offices de travail 
chez les peuples industriels, eu France, 
an Belgique, en Allemagne, aax Etats-
Unis. M. Napoleone Colajanni veut que 
son paya ait aussi prochainement 
Office du travail digne de la grande tâche 
qu'il aura à remplir en Italie, non seule­
ment dans l'Italie industrielle du Nord, 
mais dans l'Italie agricole, si plein 
ressources non exploitées et de richesses 
sans nombre dout elle fut comblée par la 
nature, si vraiment l'Italie savait 
servir,dans un régime politique de liberté 
et de progrès, au lieu de végéter miséra­
blement BOi<s une administration toujours 
en lutte avec les destinées et l'avenir du 
pays. 

Mats M. le député Napoleone Colajanni 
ne borne pas ses vues, à vouloir un Office 
du travail vraiment digne de sa patrie ; il 
conçoit très clairement que ces divers 
Offices nationaux doivent concourir 'a 
l'institution d'un Office international et 
d'une législation internationale du tra­
vail européen. Cet Office central de no­
tre Occident ne manquera pas de se met­
tre en rapport avec les Offices du travail 
Institués a si grands frais en Amérique 
et' tn Australie. 

Dana un récent discours h la Chambre, 
II. Alexandre Millerand a été amené à 
parler de ce problème qui ne cessera plus 
de tourmenter l'Europe jusqu'à ce qu'elle 
Tait résolu. (I s'agissait ù> savoir com­
ment on pourra parer i la dépression du 
travail qui ne peut manquer de succéder, 
selon les lois naturelles, à la grande exal­
tation produite par l'Exposition univer­
selle. On aura pris, cette fois, tous l'espé­
rons, les précautions stifQaautes pour 
traverser, sans trop tr&nronihrp, ce mo-
pajtt de gcue. Les départements, les 

auront songé sérieusement à 
préparer les plans et les matières de tra­
vail qui doivent tenir en activité raison­
nable les hommes burmenés par un axcès 
de production qui ne peut pas durer lou-

Le ministre du commerce, à ce propos, 
t déclaré son intention de demander à la 
Chambre une somme qui paraîtra impor­
tante pour procéder à un recensement 
général de l'état du travail en France. 
Mais si l'on compare le million que de­
mande M. Millerand aux crédits qui sont 
accordés pour de pareils objets aux Etats-
Unis et même en Allemagne, on ne peut 
qu'être frappé de la modestie de nos pré­
tentions. 

C'est par dizaines de millions à la fois 
qu'on marche en Amérique, quand ou se 
met à faire delà statistique. Notre hum­
ble millier bien employé pourrait aider 
à rassembler des renseignements d'une 
giande utilité, qui montreraient où l'on 
en est, où l'on va et ce qu'il faut faire 
pour aller par de meilleurs chemins. 

Mais, à vrai dire, ce qui manque géné­
ralement plus que les renseignements, 
c'est encore l'espritderésolution,la ferme 
volonté de chercher lu mieux et le senti­
ment d'équité sociale, sans quoi toutes les 
statistiques du monde ne sont que des 
montagnes de papier noirci où l'on peut 
sans regret mettre le feu comme à un (as 
de feuilles mortes et d'herbes sèches 1 
Excellent moyen de les utiliser encore en 
les faisant rentrer sous formes de cendreB 
et d'engrais dans la grande nature ver­
doyante t 

Oht la statistique ! Voilà une de nos 
idoles les plus coûteuses et combien de 
victimrs nous lui immolons chaque jour t 
Ce n'est pas que je la méprise ; il ne faut 
pas manquer de respect envers les Puis­
sances mémo quand elles commettent des 
bévues! Mais il n'est permis de demander 
à la statistique que ce qu'elle peut don-

Or, la statistique, par elle-merae, ne 
peut rien produire do plus que la consta­
tation approximative des faits, rien donner 
de mieux que des volumes de chiffres 
souvent inexacts et de jolis diagrammes 
pftinU) on. diTOr.se» coutcuia, poui l'admi­
ration des désoeuvrés t 

Ce n'est pas tant la statistique qui nous 
fait défaut, que la volonté sincère d'écou­
ter ce qu'elle nous dit et d'obéir à ses sug­
gestions. Pour cela, il faut du désinté­
ressement, de l'esprit de sacrifice, le sen­
timent de l 'équité, choses plus difficiles ù 
acquérir que la science de Pythagore, et 
il arrive non rarement que les plus ar­
més de chiffres, d'ailleurs erronés, et de 
siali3(iques, d'ailleurs fautives, sont les 
plus acharnés contre toute réforme do 
just ice sociale. 

Hector DEFASSE. 

UNE REVELATION 
mpte de l'ainira) 
c'était s ' 

a ia fois comme Savoyard, comme docteur 

gué di 
Bourbon, Je •:.fais qu' 
les plus aventureuses, pour 

! ['« • 

nier, y tnt '.$:.<[• eiTiiit 
•s de lllolei de Ville et 

de la jambe, qui laisse « nos ttêpttitat l'h..hl-
tude de se promener avec une enée au côte et 
le besoin de l'éviter à chique p'as. J'ai souvent 

Conseil des Ministres 

M. Waldeck Rousseao, président du Conseil, 
t fait c >nnaltre qu'il devait être MtatteTa Mt 
iprcs-midi par la commission de t'amnistie. I) 

que le gouvernement compte dei 

l * | 
ont été déposés.* 

Les troubles en Chine 
M. Delcassé, minière de* augures étrangères, 

a entretenu le Conseil des affiircs de Chine. 
Les communicaiions télégraphiques avec Pe-

Dans le dernier télégramme- reçu da M. pJ-
r.hon, daté du 12 fora au soir, il est dit que Se 
gouvernement chinois n f m «avoir a la l e t t o n 

côte que tout est tranquille 
française, gardée par des soldait et des marins 
russes et français. 

rapide de 1rs classe reçoit l'ordre 

Légion d'Honneur 

Par décret rendu sur la proposition du mi­
nistre de la marine, sont promus ou nommes 
dans l'ordre national de la Légion d'honneer : 

Au grade de commandeur: M. Pennequio, 
général de brigade d'infanterie de marine. 

Au grade d'officier : M. Vlé, chef de bataillon 
d'infanterie de marine; M. Itoget, chef de ba­
taillon au 2e régiment de tirailleurs tonkinois; 
M. Capbosb, chef de bataillon RU 7e régiment 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 
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Le numéro 77,51!) gagne ISO.UOQ fr. 
Le numéro 17.560 gagne tW.OOO fr. 
L-a quatr* numéros suivants gagnent chacun 

10,000 fr. : 
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ot suivants gagnent chacun 

mirants gagnant chacun 
t3o,05i. 

Les 10 
S,000 fr. : 

5ii-.tr, - tm.ÛSl - Mfi.tOG - 103,874 -
5tS.t07 — 296.772 — 39,553 — 316,780 -
51,<w3 - 426,396. 

stiqui 
llerie, de bâ  

a l'Ecole navale ; et je l'ignore-
mégardi Il n'avait fait 

la latr ibi 
Pour un bel artilleur, c'est un bel artilleur. 

i est mèuie d'une force extraordinaire. Il a, ou 
u moins les notes sur lesquelles il parle, onl 
ur les moindres détails du dernier obus, 

d'une rare profondeur. Et 
:! prts de tous l'es résultats des 

études auxquelles ij a dû se livrer pour 
cette compét-:;r." extraordinaire. Ce> éludes 
il eu des effets rétroactif». E.tes ont fait de 
:t ancien élève de .'Bague de méiecine, (ce 

l'Ecole PoJvtecbniqui 
• des pipeaux. aVil a 

li j.arle l'argot faroi-

ivellé route pour desceudre ( 

prunes. Il aVemploi de i 

l foudroie de tous ses f-;ux ia Jeune Marine. 
t'elest le nom qu'on donne, cimroe chacun 
sait, au parti de proarfea dans la flotte. Le mi­
nistre Aube fat l'ïnit.acu- du grand mouve­
ment d id;e3 qui s'est ptWOUit contre l^s con-

ions arriè|J|s de là vieille amirauté. D'au-
ehefi miurlires imnortaeti, parmi lesquels 

._ __TfU de citer l'amiral H^iHif-re, ont toim-
cré leur t'-"mds intelligence aux idée» nouvelles. 

" ptées en grande 
i ont tenté de lea 

sans l'amiral Ctnutemos 
a tir rapide. 11 nous l'a dit 
!i faut en Unir avec iV:ole 

nouvelle. » Attrapez, Aube, MTcUlèft, Charme, 
j'n, etc. Je pourrais ajouter m<*a.e: l>(S-

ch'tnel. Car le pré-ident actuel de la Cuamlire 
ours quelque p»u entaché des hérésie 

t pas dissimulé qu'ar.r.''* « 
»\V.riv 

lait de 
a bombarde de telle sorte, que no;.s n'avons 
plus qu'à essayer de récolter nos débris. Je le 
dis en passant : ce qu'il j a d'ag-éible à tira 
bombardé par lui, c'est qu'on snii à quoi s'en 
l^nir au ju-le, par les moindres détails d^s pro­
jectiles uar IcsqueU on est mis en petitl 
ceaui. Il nous en indique les dimension 
JUpj-,urn, le mécanisme, avec la dernière 
minutie, eo bomms de nérier qu'il est. Au 
moins, de cette façon, on sait à quoi s'en tenir. 

11 y a un homme pour lequel la façon dont 
l'amiral Chiutempi s'ait $émi MimaM toon de 
mer et comme artilleur me parait triste. Et ja 
ne le lui cacherai pas. C'est l'amiral Hietinier. 
Jusqu'ici l'amiral rlietmicr était S. ta Chambre le 
rtsri H -ut mt le plus autorisé de la vieille - " 

>, de fîelle qui : 
résignée à la mlist 

tout à fait 
epeur à la voile 
ovatidn! 

dém MiJaqae. L'amiral Hiennier a dans 
l'amiral Chautemps un rival plus q;e dUtnSj*-

bstraiies que l'amiral Chtiitem: 
faire. Heau'coup 

do répéter un m 

. -1» . 
ait l'air dç 

•1 dont il venait de s» nour. 
des cilernniateurs. D'autres 

tvti'maient ou'il disait eomtne le 8g«nare;te de 
Moliirre, qui*, inris s'.':tre assuré que ses audi­
teurs ne savent pas c latin, s'écria : Bonus, 
ùoa/i, lmn>'m, etc. 

Il s'est mèmî trouvé des gens pour confirmer 
que l'amiral Chiutamp* n'était entré dans l'ar-
til.en "l'Kr pour devenir le ministre de ia marins 
de M. Ritiot, sitôt qiu celui-ci préiidera sut des-
tinées delà-France, ce qui arrivera avant la 
semaine prochaine, à une seule condition ; c'est 
une les ôvi-netnents se conformai à ses désirs 
manifeste*.On prétendait même (vojee^y.;sj-i '<ii\ 
va ia méchanceté !) que le visage de M. Ribot, 
pendant le cours de balistique, ..trahissait les 
plus profondes iniuiètudes, comme s'il se ri! 

sait : « Comment \ U* colonies ne suffis ni ftli 
t Chautemust Voila qu'il veut avoir la m 
rinet» 

Si cela est vrai, l'artillerie risque d'être i l * 
île è hien <\e- mécomptes dans la personne 
son ia ta ni orateur. M. Rihot sembla voue 
t..ir( 'iniilininunt. sans surcèl. la chs«e a ce 
oerflde papillon qu'on snpe.'le an portefeuili-
Et l'amiral Chautemps atiendra pendant i 
nombre d'années incalculable le moment de 
mettre son pavillon sur un des raissesut de 
l'escadre de là 

Ses études a 
soier dans l'intervalle. Mai 
de lui donner un conseil : il a fait preuve d'une 
remarquable facu.té de spécialisation. Si ce 
genre de travaux & dt par lut paraître in-ipide, 
pourquoi n'entreurendrait-il pas d'autres étu­
des, celle de la médecine par exempte? Il y ap­
porterait les précieuses qualités qu'il a manifes­
tées en nous parlant des obus de rupture ; il y 
apporterait sans doute auiti son eicellenle me-

Camille PsUiLETAIf. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

La Chambre 
A v a n t s é a n c e 

Commission <U l'amnistia 
Paru, Vu ji;io. — H. Waldeck Rousseau, pré­

sident duC'Hiseil, t été entendu oar la Commis­
sion d'arnnislie à laquelle il a déclaré qu- le 
gouvernement cimbsitrait tous les amende­
ments qui pourraient Être dénosts sur le projet 
adopté {.arie lésât, 

LA SÉANCE 
Lasfanr* es- offerte a 2 a. 30, soi» la prési­

dence de H . Deacnane-t. 
La Chambre adopte, après déclarstion d'ur 

genre, ie projet de loi portant prorogation du 
irivii.':;' de lu Banqoa d'Algérie'. 
Bt. Waldock-Rousseau. -' 

fonctioni de gardes dans les compagnies miniè 
ce qui les met a la disposition do* patroni. 

Une paroi* inrait abTfl pour ïiacntr L'î aîseii.* 
Si un deuui* avait «lé [.re.'jnt, la cal**tro|ihï a* 

On • riu qu'au» or>**qn*s da j^sn» Brouillât, ©a 
avsitsrSenU .irapom louge. C'stait I* dr*p*»B 
'tu Svuiu-,1., qui en ro'.igê. avec l'inscriolioD A* )• 

. descend de U tribunt (4 

ifaiKmtat. J H. ZeTags 

que les ni^nfï't.nn a'emfr 
dripeau tncolora {Très bi*o| 

Déclaration de M. Reno? 

: aussi 1* drapeau 

drapeau Iricolor* était 

ar Gil 10° aiuîfl pomr 
2.ii*nt d* d«vtlopp*r le 

H Renou. — La parti 

elle naquéte a prouve que U* re*poni*b: 

*,&&&. 
i Connuiitioa de 

Les îfou'iîas da Chaîon-s.-Saône 

J.i fiuiurfir 

Jroi'ù)' 

enquêter et 
.abihus ie-
al. Sjrai 

I l caliinet 

il,' Jûj^raïup*. (Moarim'eat). 

[App SSMI 

M. Dupuytrem. — Enfla «tu'* ! (Riru). 

Discours de M. Zévaès 

«sas 
eipODtibtJitai «ntoai ut-v. 
on «TSiont eoiendo J* n»-
*id*nt du Coaisil *u leads-

" I . 

: inimrvr qu'u 

i USU-IH 

Interpellation de M. Symian 
pi.-lle la tUoe 

Chàlou-sur iî'ion 

M M. Simyan sur izs Iroubles de 

Discours de M. Symian 
H. Eiinyan .luisre ton; -rebord qu'il nt 

*e, dont M. Leckevtliier, quêteur, Ini fait las 

M. Syiv.i,:u rappa.te les origines de ta grève de 
i nu;-;:i liniiar.d el constate qie ii. do* '.» debat. 
[iii-j O.i.un . ii-aiivo ilu renvoyer ton •• >ii!r»m«iltri; 
oui sroj L i - r-. t ai-oir a ie plnia'lre iei ouvriers, tons 
is inccionH rto-vowmt que t'tM coanatt aj «e 

H iTtU d'ins l'asine de 
Um« l\<Vsni. ti*)grè )eà »hinlsida M* onrrhn, 

U veut uardeï M» wattreta dire. 
Le : : ii fsH anotl a la caaeiUtl'on des 
irlies. Mui« ftsJljiad r:fuaj d'eoinr tn runctlia-

.on, «lia griva cantinaa psn-laat do ioQjjs jou'i, 

Mtnf aattaad part en villéiialora. 
ïjm u.oi.-irUM <U «M^Lelion reeom mon cent. U 
c •) ?s .*urs»':' saat .ut-ilentï -!i ».QS troubles. 
Kilo te serait ïontinuae encore «ans deuï -faits 

étar-lissant uaj $:jin nsnftnesbtUté pour les pa-

M'ii'i (!-:i',,| esénska a avoir dsi r«rttrée< d'ou-

!e< itifii-l » 'tu •• juiir cum'n.tsr Ja< vide*. 
VA ouvriL-r- .1-' S- E-.i-iin-t n:- . ,nt: ils sa plai-

i hura caiairvi--* >io CbJiiftti et r-b.'/vnl i,,a 
imazei-îoi«rêi* qui leur *otu accctrdaa :isr le 

I 1 x l l ( W *fh 

de Mme Qalba 1. 
t la liberté in travail q 

I-J i?.. D-

r uii-J l*tirj il'un des pa­
is, pr«nu un arrem iuie:di»aot !o':t6 mtnifeita-
i et te protêt i'tojiicï-ia de rssutn eiccuijire 
aciûté. 
•s ouvriers, ie «"ntsnt provoqués, to décident k 
rt'.-V-r q rirei mj-n». 
es troapes sont ru.ndési à Chaîjn, des hr!t;a1es 
jTfMidarinoria sffliieat ; la cirnlmoo mt randae 

D arrive ft la journea du '& |nin. l'no première 

tdDts si dirig-aant 
rs 'e IlSbenri 3t-Coni'. 
An lieu de garder le. pin», l'on :ionr*att Istraa-

nir-»iantjqui s« ùirigent vers l'itsiàe OaitJnd dont 
i-.i bns*nt ;M vitres. 

îrs et det gendnrms» a î.ied et a cho-
es pjerm sur les jren^anne* et /a 

g-eniliimea at soidals poavaieat être 
UiiMemeac siteint*. 

••• •• i l i r u sur b* iMir."ui qui *ont mr ;•;' Irot-
,r». Ii* (l.-̂ îijJ-fcJit ïl O.IM ,ie i-3vnlv...r, à droit» 
L h rau-'U-î. C'tst la oWlEre avoue. [Heavimtati 

Où se pose la queitio» : les ganJarmea oat-il* 
ci prasaien - -

L'oratenr decian 
ur place, enqué;? 

Biienn». a tnarvbo «ur let ouvrier». 

Il a "Mué l'eisfctralioo dans la 
(Anolmdis'ementi * droilej. 

À Ciiâlon-enr-Sidne, au lie* de t. 
nirett^una pecillqu-, ou l'a inienlit' 

la vijia ol Oht JJit Cdrirtf ia lUïrécdai 

Si ie orefït avait laissé Taira, ùans 
de temn.i feat a-ir»it eléfïni fis toi 

l«M 

Discours de M. Waîdeck-Eousseau 
M. Waldsck-Roussean mjntfl a ta tribun 

(Vifs mouvemens d attention.) 
Le_tr*giqn# évèneintnt qui a'est pro lu.t l « | J | 

n Châ... SVW 
fnjeipS'ir.iti» 

Q. l'instruction a été ouverte et U 
an a reçu l'ordre d'entendre de tait. 

i do ratte*taiioa douta parlé II 

a déjà mit en lamièi 

eondiiaair ai aaioudn (Moave-

L ; s 
s dont ou donni 

• i- Mp 

re«'«ei fi I'.iw'. 

«ef ' f • 

j'udre (U 
i gtrwke). Tous i 

IVmi.nr un moi), pu» un soldat d* plu» que ei 

ftUuon* avec la bureau (J 
•t a fait appel. Us psrt i 

co^citis don. 

du ((ouille* ie prodafsent, et, psrit 
• iiei-sonae* arré'ee'. il n'v a pa» un seul gréviste 
inui lu oersonns* coiximnaoea, il T en a plutieui 
ir avaient dtjl un csaur jesHaeetr» eharça. 
l'snJjnt ce» trouiiii». on a tenta u enfoncer l{ 
irtei de i'unua Oailaud. Sont-ca des inanifeat: 

Déclaration de V. Ciiaussier 
M Cheus ier rond uomuiaye a u t.upu.aiu» d« 

Chilon gai a *• rei.pendre iw>mêdhëimimt " « 
"* *' b ïlJU*,:rn*u,,Ilt' d ' t ' i , taira tuahhr lea 
L reiuei-tie le président duOon.eil de aaa nroaaesses 

iu;e» lei reoarei.uni due* (ApplaudiMeauats k 

Pmjet de résolntion 4« M. fonrièr« 
K. Fourniére .!*:,.>.o cjtums cone:u.-iou de lin* 

• a e)J.lsr '* p»'oQr d«* conflit* eatre patrons e 
ouvrier* (Tre* bien I h Kauch:). 

. Paatro daman i« k U Cbambra le vol 

l i -i L . -U '•-.; '•. 

à M •• 

t môiua de la 

j'aienunda. dit M SiiQj.ii., de 

(•ruiner* 
U rê.utta d. 

. K-nuarnie* ont tira 
i coup de feu n'avait 

M. LÂtSftt, paintre tn voilures. habiUat me 
•-fJôriN?. fM un de ce* lé:nninv. h habile en face-

m«ai* ftè l'atiberje Moulin oti il y a au deut por-

C* téuMia a aa*iale a tonte la scène. Il déclare 
ellim*i.t qs* ie* ireudsrmes ont tiré, tant provoca-

•M es4 confirmée par boaucouo d'as-
oi. U. Blsnrbat-il. oavfctier* la oonlirme, ainsi que 
I. Mans*, aneiru -.m-o. !• r niuui.-inai soiiaitate. «t 

ÎBSM que U* geadarrae» ont tire les 

- la fouit a.'Ci>mi>agaant las bleues k Ihô-
,:,\ ( M u 

t de* heMwe 
*(tr,.v. 

,ibie. 
raehant la 

blessé. M lieutenant ronimanrii 
I, a refa*é de farre •.•ktrter rea 

la colonel avait refus* de doni 
nmet (Applaudissement*). Tout 
omtna;» à l'attitude dis troupe*, altitude 

danger et qu'il* ail perdu la léte (Ti 

L* préfet d* Sa fin*-et- Loire a visité laitrenpes 
I Cbalon quelques jonr* apré* la e 

leur tache étant dillic. 
félicite. 
I;..t.il. r 

fsndarnes *• cette lerio», woi ca'oiidsU M I 

nai f.luite. 
. ir cnluabilit. 

L'eu doit aigaalu- l'état d'»»prit déplorable dee 

• M on fait appel a la | 
dus bibituee sax foali*' et qui montre plus de 

Un escadron de ebiseeir* MI appel*. t.*s usines 
nena^àe* sont a;*rilec* intérieurement. La cavalerie 
t ia iivn lumeria fout da* patrouilles. Toutes ce* 
lisposi'ion*, j * 1s* anprouve. 

Date i''i:>;t!vm.di 5ik) porionDi* ie dirigtut sur 
u-ine <iii1tttd, Darant (roi* qnart* d'heur*, le 

!a'-id'<! ia loi. li - t M.Vr.^Ni.N^-.-.ili. Inlcrv.ent 
ion ia jeudar-mTie. Eie e*t nçue a coup» d* 
lierres et de b ;u on* ut. dans le* aajefcee d on* per-

Ba ou'ro de ceia, du til do fer piur faire det 
nrrage». est trotiv* sur la mAaie .i*rsonne. Dent 

ionne*. Un cortaia nombre de paiiOu.lla» «ont 

Date II isétast, u*ui nouvel las scéuai Une troupe 
e manifoslaut» eateie d'eafoncer les r.ortt* de ia 
iriion. Le pref«t te rtnd de o* rôiu iorfqu'il np-
isistd qno den événements (rravea »e paesetl dana 
5 quartier Saint Cdme. (i i . i 

liant io faubourg St-Cdme. il I avait uu detacbe-

nualre geu.tariites t pied pour éviter que ia cavale 
m ne *«l arra^ée par de* til* de fer. 

1.4 nj-r.it. lo ost as-ailne par une grélo de pro-
i.ctile*. aî BeodariBo» ^ui blesso*. L'honorable U. 

m a parte d'une protestoiion atgnée par di 

atr* eux onrdettUro qu'il* n'avaient rien VE 

* par de* violence* 

i ucclarant que lei 

> a déclare qu'il a1 

« * « ! ? « * . 
i feu. 
Si des faits psrticnliars 
ia ce .oit, le devoir du 
re Détihle, ruai* il le ri 

établie 

Bible, mal* il le reniuhra. L'on n'obtiendra 
ras ii Ini qu'il prejuije Une r-uinabilité on qu'il 
mette nte inaocence. (Très bien I Très bieaf| 

U importe avant tout que la lumière •• f 
c'est quand elle aéra fai1.» leulement que coati 
cor* la devoir du a-ouverasmaat. 

L'on * dit que la resnonsahiliÛ incombait at 
varne • ent. a une méthode, k ut système. 

H, Reaon se dansa p— ans ouvrier* on bon 

Mail la droit d'à 

ûr. ftppl.. "' m 
t pa* da récréation* 

l'iM r nx socialittt 
de M. W*ldeck-Hon*i 

Bt quand on reprochait tn goaverot: 
s» acte de tyrannie d "" 

de M Htime et 

de SS gasMitrtne* dtu* ouvrier* qui votlai 
or u*lu*. ieC 
•as devoir. 

éra faut* oeasatiae, (Tré* bien ! Très hi*a f 

i J u i ^ i m , 1 "" ! «"»"''»• t»t la v.olatin delà 

ma-Snl " " " l > e m e B U- U t t f 0 " ,01** 
La '«i*'ém* fsute a été commise par le pré/et a* 

te «ii ; . ! t r , Au moment de ia collision, -.ii 
étJiept-il« ? Où ttit Je pr 
K M » c o n f B r w # B t à lM«rt- G* »'eu'1 P" 

11* devaient éloigner le* feadarme* BJ «ié;«< J* 

pour estayar d* rameaer le calme. (Très bien"* 

» : l'opinion publique nés'/ 

pu être maintenue, on UdeiS-

, M 

la Repubfi 

qni attndent encore anrèt 343 
promue* (ApuJaudisteméoi* k I 

uit ou qu'il sulflie d'un ordre du jour de ron> 
l .p? l , r . 9I" ia "cil6 d î **a8 d« Cniion f 

-»""• parone enquêta par-
taire éiabuM»i toaUê ie* raspouabilild*. 

i'nne enquête on les ov> 
et !.., 

• pas ,, i r nhr--
cVi-i 'dîme. Il ta 

te»*., D ; 
m. rr*W B»*mi i 
at. Bo>itard » 

r de* detlmes o*« Cha-

Demande d'enquête 
La p-ésideut itoane tactu» d'au demanda 

i enquéia df MU. Zé«*a, Borthnlot. lis talM. 
3' ii iL.-.mu.viar, -i.,ne comu,;*.,on d'eoquelto 

L* président .ionni eu même temp» lecture d'ut, 

H. Berthelot ippi 

soê par MM. Simvao-, 
j.légu... 
le luade i'onqaéle. 

LoPr^sid-nt du Conseil déclara qu'il ta re-

d ou lourc 
ienlj 
L* demande d'enqué'e 

at. ktei««s4. — La s 

i paya. (Très i 

•t su blême indirect. L* 

ui':n a l'eitieiue gauche). 
ande d'enquête est mise aux voix an 
tue agitation et d'un tumulte extraor-

t pointage. 

Rejet de la demande d'enquête 

La s-anr.e est repr.se à ô heures 35. 
Le président f.nt connaître te résultat du 

o1 mage sur ia demande d'enquête préienté» 
par MM. Zevtiks, Herlh«!ot, etc. 

A la tnajorité de 170 voix contre 230, cette 
demande n'est pas adoptée. (Vifs eppiaudiise-

nts à gauche et sur une partie des bancs so­

if Paîtra et plu l coliêguei 

LES ORDRES D U JOOR 

Le président donne a, nouveau lecture de* 
r.ircs du jo.,r de M. Simvat «t da M. Rendu. 
M WaloVik-Roueaoan — L# M«»rti«s>i>at 

. ordre du joar d* M. Suayaa. (Tréa 

* Ganvirtataent atieite q 

Rejet de l'ordre da jour » H ti « • » » 
L'ordre du jour pur et simple est repoussé 

par 3 « S vois contre » « • . 
Le H r é N l d r n t met a Ion tux voix l'ordrt 

du jour de biàme de MM. Ketou, Zévses, fte^ 
qui est ainsi conçu : 

«La Chambre désapprouve les messjree «si ' 
ont pour résultat de faire dee victimes dans IW 
rangs ouvriers, envoie aux familles éprouvées 
•on souvenir et demande la punition exemplaire) 
dea menrtners ; assure lea oiesan ouvnèwa a> 
sa sympethie, tniend leur c**»SaTVar eaiiérs) 
liberté et passe à l ordre da Jour. • 

Cet ordre du jour est repoussé par * • • rois; 
contre 1 9 1 . 

Le président met sax feit l'ordre 4a je** 
de M Symian. ainsi eewps 

La Chambre comptant sur le Muvers«a«a«A 
- . S S S S M V * ! tout pourauifrs tajttfs 

diTOr.se�
5ii-.tr
SiiQj.ii
repr.se

